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Rue Victoria, ËDJIÜÜlWroK.Pour lit quatrième fois, “Le 

jüadawaska” est lieiireux de pou- 
I voir souh liter à ses actionnaires. 
Щ à ses ivet< urs et à ses lectrices, à 

ses annonceurs et à ses autres 
amis et Bienfaiteurs, une BON- 

: ■ Ш, HI : U 11 Б lîs E et SA ІЛ TE 
ANNEE,

Dans ees temps de fêtes, tandis 
qu’au coin du feu nous causons 

^ avec nos parents et nos amis <le- 
vtïnT^Ie feu pétillant, n’oublions 
pas d’envoyer nos meilleurs sou­
haits aux braves jeunes gens du 

' Jüadawaska qui grelottent peut- 
être dans les tranchées humides 
des Flandres afin de nous défen­
dre de la tyrannie et de la servitu­
de allemandes. Prions pour la 
paix rëvTénnè sur fa ferreVfe^ïïierï 
cious le Très-Haut pour ses bien­
faits nombreux <le tous tes1 jours 
dans ces temps difficiles. Remer­
cions-LE de nous accorder le né­
cessaire de la vie : ce qui est refuy 
se a a une multitude d’hommes, de 
femmes et d’enfants dans les pays 
dévastés de l’Europe.

La Providence nous a envoyé 
deux abondantes récoltes succes­
sives. Soyons reconnaissants que 
du côté matériel le cataclysme qui 

fi s’abat sur l’Europe ue nous ait 
pas frappé plus fort. Mais soyons 
économes eu vue de la période à 
venir, r

N'oublions pas que c’est Dieu 
qui châtie les pays d’outre-mer a 
eniise de leur ingratitude pour les 
Me ni; its reçus et la perte de la 
foi dans les jouissances mondai 
nés. Apprenons et Méditons ces 
grandes leçons et nous serons 

j meilleurs pour nous-mêmes. J>onr 
nos familles et pour notre patrie 
qui a besoin des meilleurs efforts 

Wk' de ses enfants, dans le temps ac- 
tuel, pills que jamais.

Encore une fois, Bonne, Heureuse

N. B
Un message du premier Ministre du Candda au gé­

néral Turner et «sir George Perley
ЩШA. M. CHAMBERLAMDChambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles déchantillons à la dis 

position des voyageurs.

Mme W. F. BOURGOfN,, 
bdmundstun, /V B.

в A.
AVOCAT, NOT VIRE PUeLlC 

Bureau : Grand Fall. _ 

St-Léoiiurd, tous Ici. Jeudis .le cbm 
que .semaine.

Anderson Siding, le lô de chaque 
mois.

Ottawa, i6.—Sir Robert nous a rempli d’orgueil. J’ar- 
Bofdehj par l’entremise des rive d’une tournée au travers 
généraux Turner et Bÿtig el du Canada pour le Service 
de Sir George Perley, a adres National. J’ai reçu l'accueil le 
sé ses souhaits de Noël au* plus enthousiaste. Le peuple 
soldats canadiens qui sont au canadien est résolu à n’épar- 
front ou à l’entraînement etçgner aucun effort pour assu­

rer la victoire des Alliés. ”
Le général Turner, e«| Sir George Perley a reçu le 

Angleterre, a reçu le message message suivant : 
suivant du premier ministre 

“De la part du peuple cana­
dien, j’envoie mes ШеШеигЛ valescence j’envoie mes meil- 
sousaits de Noël aux forcei leurs souhaits de Noël. Lé 
expéditionnaires canadienne» Canada vous est reconnaissant 
en Angleterre et1 je leur sou. de ce que vous avez fait pour 
haite que leurs efforts soient la patrie et nos prières sont 
couronné de succès au court 
de l’année 1917. Les soldats la santé.” 
qui complètent leur entrain» Le général Byng a répondu 
ment en Angleterre peuvfcal au premier ministre :

“France, 35 décembre 1916. 
pour le front où ils se montre- ‘Tous les Canadiens qui 
ront dignes de ceux qui les sont sous -mon commande 
y ont précédés. Le peuple
canadien est résolu à n’épai| gratitude le message encoura- 
gner aucun effort et à fait* géant que vous leur avez 
tous les sgprifiçes pour 1» envoyé. Rien ne peut leur

for?-tfnn plu» giaini

m
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BUANDERIE Dr W. J. Daigle0
DENTISTE

Martin “Bloc ’ -Angleterre. J’informe les Dames et Messieurs 
qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

Van Bui en, Me 

Je serai à Mailstvuska chi /. Regia 
Daigle, tons Its li ra lundis ми ven­
dredi de chaque mois.

■

“Aux Canadiens qui sont 
dans les hôpitaux■t. ou en con- rnone 34

RIO H. LAPORTE
Médecin l liimtgiet

EDMVNDSTOX. N. B

jusqu’à la fin, jusqu’à une 
fin décisive, jusqu’à ce que le 
joug de la violence allemande 
soit brisé pour toujours.

La presse américaine eu gé­
néral est loin d’être sympathi­
que à la démarche du prési­
dent Wilson et aux extraor­
dinaires déclarations de M. 
Lansing.

Le “New-York Times” re-

J. A. CUY, M. O.
Médecin- Chirurgien

pour que vous reveniez vite à Epm us liston, N. B.

Téléphone, 18
J. A. RATTE

être appelés sous peu à partit. M édecin- Vétérinai re
ËMIUNDSTON, N B->

Casier Postal *'" * * Tél. 41
A M. SORMANY, M. D.

N. B.

ment liront avec une profonde
y

Méuecin-Clnrurgii 114 . /connaît qn’cn réa.ité la note 
du présidfnt ue s’adresse qu’a

EdmuSpston,

DR Z. VEZINAAi v
Bx-élève des Hôpitaux лк. Paris.

—Médecin spécialiste— 
de ГHôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies «les yeux, 
>reilles. nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

l'AUejn#gn<k.-»w?UK» fitlî8-secotrrs1
pour leur aider à terminer 
leur dure tâ%he qué la cons­
cience d’être supporté par 
tous les Canadiens qui sont 
demeurés au pays. L’armée 
canadienne est remplie d’espé­
rance et déterminée à faire 
tout son possible pour ache­
ver l’œuvre pour laquelle se 
battent les Alliés. Nous som­
mes assurés que la nouvelle 
année nous apportera de nou- 
velle§ forces et de nouvelles 
victoires.’’

Unis étant neutres il ne pou­
vait pas, sans accomplir un 
acte inamical, l’adresser seu-

pris jes armes.”
Au général Byng, qui com­

mande les Canadiens en 
France le premier ministre a 
envoyé le message suivant :

“De la part du peuple cana­
dien, je vous envoie à vpjis et 
à toutes les forces expédition­
naires canadiennes en France 
mes souhaits de Noël et mes 
vœux pour qu’au cours de 
l’an prochain le succès couron 
11e nos efforts. Le travail- 
magnifique de vos troupes

lenient à un des groupes bel­
ligérants. M. Wilson qui con­
naît les objets poursuivis pâl­
ies alliés, veut forcer Г Allema­
gne à abattre son jeu. Le “Ti­
mes” ajoute que si les Etats- 
Unis sont forcés d’entrer en 
guerre, ce ue sera qu’aux cô­
tés des alliés."

Répondant à cet article, le 
“New-York Globe” dit que 
les arguments du “Times” 
sont ingénieux mais que mal­
heureusement cette interpré­
tation est en conflit avec les

FГаНГІ - .OC, P.Q.
Tél Kamotiraska, N0. 335 
Tél. National 

Hüurep de F urea a :
“ 519

10 lirs à і 1.30 tira a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

<n*r 7 à 8 P.M

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assorti 11.1 ut complet 
Edmundston, N. B

Casier Postal, 8 Téléphone

La note du JOHN J. DAIGLE
9g>MAHUHAMi GENERA..

Eumundstox, N. Bclaires inductions que l’on ti­
re de la note. Si le président 
ajoute le “Globe”,n'avait l’in­
tention de s'adresser qu’à un 
seul groupe de belligérants,
cette intention fut rudement de l'Ontario, manufacturier de

Bardeau eu acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et 1 intérieur des mai­
sons.

J'acheté aussi la '.jiur que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 

rants n’ont exposé les objets jets la livre, non lavée.

précis qui donneraient satis- j 
faction à leur pays” est 1111 
bien faible appui pour la thé­
orie du “Times”. ’

La “New-York Tribune”

président Wilson AU PUbllO

J ’informe le pu'Hic que je repré­
sente la maison„ La note dn président des 

Etats-Unis aux belligérants a 
autant de retentissement dans 
les pays neutres que chez les 
nations aux prises avec le co­
losse prussien.

Le télégraphe nous informe 
aujourd'hui que ta Suisse, la 
Hollande et les Etats Scandi­
naves suivront l'exemple, de 
M. Wilson et feront des dé­

çus. Or, ils ont la certitude de 
briser la machine militaire du 
kaiser et de rendre pour ja­
mais toute autre guerre impos­
sible. Les alliés n'entreront eu 
pourparlers de paix que si 
l’Allemagne se montre repen­
tante des horreurs quelle a 
répandues sur toute l’Europe 
et offre de désarmer, de repa­
rer le mal qu’elle a fait, de 

mandes pour amener l’Aile- délivrer la Belgique et la Ser- 
magùe, la France, l’Angleter- bie, de restituer à la France ,. 

w re, la Russie, etc., à consentir les chères provinces qu’elle °U . m ce,n s®nse
à entamer des négociations lui a arrachées. estime certainement qu’,1 ne
de paix. Nous connaissons les fièœs " Г”°" Р°Ш

11 est certain que les Boches paroles que le premier miniv le^Etats-Un,s d’agir comme
qui sont les pnemiers organi- tre de la France et le premier 1 TT
satenrs de ce mouvement, re- minitire de l’Angleterre ont 3C Л.. °‘ * ga e
mueront ciel et terre pour at- proufcs en réponse à la Г Г ! t
teindre leur but mettant pour note de M.WilsonV“Ies alliés ПУЄ d atte,ndre uu tcl but

cela à contribution léurs diplo- lutteront jusqu’au bout, jur. 
mates accrédités auprès des qu’à la victoire.” Le nouveau 
gouvernements neutres. Mais président du conseil delaRus- 
ils ne sauraient aboutir à rien sic, M. Trépof, a dit à son 
autre chose qu 'à un échec. Les tour : “La Russie ne dépose, 
alliés ne peuvent à l’heure ac- ra pas les armes avant qu’elle

n’ait obtenu une victoire com­
plète. . . La guerre sera menée

Gault Are Métal G©.
bien dissimulée. La phrase 
“jamais encore les porteparo- 
les autorisés de l’un ou de 
l’antre des groupes belligé-,S:

:k

’g Eiy ■J O S. ,/. MARTIN,
- Jaques. .Y. B,
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My Business У -■es

s-
If a follow loves a girl. 

That's his business :
afc

Шce ~'Ц ■If a girl 1о\*еч л fellow, 
That’s her 1 uaiuessj 

If they both l«'ve each oilier 
That’s their ;>usiue*e ; 

But—if they m.»rry.

of
11-
r-
d,
in

They need Me insurance— 
And that's nu business.

1- . 1
1-

anrait les conséquences les 
plus terribles et mettrait la 
nation‘et le président dans la 
position de l’agent et 1 allié] 
d’un des groupes de belligé­
rants”
—

Le sage est humble dans les 
grandeurs et fier dans l’adversité <
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CHEMIN DE FEU ÎBMISCOÜAÎA
Horaire depuis le 28 Août 1916 

Dép. ftiv. du Loup 7.6b a. th
Express :

Arr. Connors N. B. 12.55 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,

Arr Edmiuuiston, Je. 4-So p. m# 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m. 

Express : .
Art. Riv. du Loup 2.15 p. m. 

Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.
Arr. Riv. du Loup 9.I0 fr. m» 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédérickm et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort .Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Mixte ;

Mixte :
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Un philosophe aimable a dit 
quil ne faut rien exiger do 
mis en dehors de ce qu’ils accor­
dent volontiers.

ses a-

■A nos abonnés-i Z
Noue faisons lin * appel à 

nôs abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 

fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, lie nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de. 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence 
secouez la une fois

encore

œuvre.
nous ne

$
par an,

vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

УLa Mode ! La Mode !

Savez-vous ce que les couturières 
et les dames à la mode disent ?.. 
Que les patroifs 'New Idea" sont 
les meilleurs, be plus Ce sont les 
seuls patrons qui sont restés à 10 
et 15 cents.

En vente chez,
JOS DAVID, 

Edmundston N.B.1 m. p.

ZAVIS

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Bd- 
uiuudstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la dispoli- 
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soit, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

LE MADAWASKA

і POUR LES CULTIVATEURS}
Tons les agriculteurs sont 

nimes è reconnaître la supériorité 
des labours d’automne sur les la­
bours dé printemps. Parles labours 
effectués en automne on obtierîl 
nne terre qui se présente au prin­
temps suivant ameublie, émiette, 
qui a emmagasiné un ample appro­
visionnement d'h nnidité ; les plan­
tes, au cours de leur végétation, 
peuvent alors y trouver l’eau dont 
elles ont besoin.

Parcelles 
dïfléfcs sur 

les foins

prairies légumineuses comme lçs 
trèfles, la luzerne, etc. Cette année, 
dans ma région, les cultivateurs se 
rendent à 1 évîdeucedes faits. L’ap­
plication de phosphates a doublé 
pour le moins la production du 
trèfle. Essayons sur une petite piè 
de terrain si nous avons encore des 
doutes. Au reste ce sera toujours 
plus prudeut.

J.-Geo BoVcMArd, Professeur

est du métier, lui aus«e ; son ensei­
gne se lit John VV’hecIRight. Joa" 
chim Lachance, qui a plus de 
chance quo d’esprit, sait qu’il vit 
dans la patrie de Washington ; c’est 
pourquoi il se donnera le nom de 
Washington Lucky. Les nègres 
prennent toujours des noms pom­
peux comme cola.

L’iudust rie una- Coupons nos foins de 
bonne-heureanimale

Il y a toutes les meilleures rai 
sons du monde pour engager lés 
cultivateurs à couper leurs foins a- 
vaut que les graines soient mures 
et cependant on en voit encore un 
bon nombre qui diffèrent, qui atten 
dent que le voisin commence pour 
suivre ensuite son exemple.

C'est immédiatement après la flo­
raison , ou peu de temps après la flo­
raison que i foin doit être fauché, 
parce qu ’alors les matières nutriti 
ves se mettent à émigrer de la tige 
et des feuilles vers les graines avçc 
perte, il y a sans dire. La plante, à 
ce moment, ne se développera plus 
beaucoup, et tout délai occasionne 
une perte.

Il vaut mieux faire le premier 
foin un peu tôt pour ne pas risquer 
que le dernier soit fait beaucoup 
trop tard.

D'une façon générale, du foin 
qui aura mûri ses graines sera co­
riace peu digestible peu apetissant. 
De plus si les graines sont dissémi 
nées comme il arrive bien souvent 
il ne reste plus que la “paille de 
foin”, et ne sont pas fiers les gens 
qui se contentent de ça. . . pour 
leurs animaux.

On ne devrait pas oublier non 
plus qu’en récoltant le foin de bon 
ne heure en ruine par le fait même 
un grand nombre de mauvaises 
herbes auxquelles nous eulevons 
toute chance de monter à graine.

Les glanages ne devraient pas 
être choses permises pour les prai­
ries de première année ou pour les 
foins de chaumes. Eu effet si 
laisse paître de lourds animaux, ou 
déracine les chaumes on brise la 
surface du sol d'une façon néfaste. 
Des moutons tondront au dessous 
du collet les jeunes plants de trèfle 
et cimpromettront l'existence de 
ces plans à tout jamais.

Tout au plus pourrait-on laisser 
crurir sur cette^prairie de première 
année des jeunet veaux. Leurs dom­
mages ne peuvent qu'être insignifi­
ants.

L’élevage des chevaux est au­
jourd’hui une question dw premiè­
re importance. Avant la guerre la 
crise financière, l'entrée en scène 
des automobiles avaient fait bais­
ser les prix à tel point que l’on a- 
vait renoncé à l’élevage. Beaucoup 
de cultivateurs sacrifièrent leurs 
juments, nos harasse dégarnirent 
si bien qu’il nous est impossible au­
jourd'hui de satisfaire la demande 
à laquelle la guerre a donné nais­
sance.

La demande croît toujours ; elle 
elle continuera à croître longtemps 
«prè- que la paix sera signée. Met­
tons nous donc immédiatement à 
l’œuvre si nous voulons profiter de 
la situation. Il est certain'que les 
poulains engendrés maintenant se 
vendront bien dès qu’ils seront se­
vrés. La guerre n’a pas seulement 
causé une destruction immense 
dans tous les pays beVigérants 
Elle a largement restreint, quand 
elle ne les a pas entièrement sup­
primées les oppérations d’élevage, 
par suite du manque de main d’œu­
vre, du bouleversement ou de la 
dévastation.

Mais que la guerre dure ou qu 
elle cesse, la demande de chevaux 
ne s'an ôtera pas 11 faudra bien 
longtemps pour regarnir les écuries 
quand la paix sera venue. Que tous 
les cultivateurs canadiens se met 
tent donc à élever, mais qu'ils choi­
sissent les meilleurs reproducteurs 
possible car la qualité compte tout 

„ autant, sinon plus (pie la quantité 
Qu’ils emploient leurs juments à la 
la reproduction et qu’ils se procu­
rent les services du meilleur étalon 
de race pure et du type désiré qui 
se trouve dans le voisinage. Us ont 
tout à y gagner.

Cet appel que nous vous ad res 
sons à l’appui de toutes les sociétés 
hippiques canadiennes, désireuses 
de voir les cultivateurs canadiens 
prendre des mesures bien arrêtées 
pour remédier à cette grave situa­
tion. ,

Qui ne doit 
pas se marierCoup d’œil sur le 

ridieule de ceux 
qui changent 

leurs noms
La femme qui achète pour le 

plaisir d’acheter.
La femme qui espère de toujour8 

avoir du “bon temps.”
La femme qui veut remeubler 

ses appartements tous les prin­
temps.

La femme qui aime mieux pren­
dre soin d’un petit chien que d’un
bébé.

Le poulail-
—Quel est votre nom, monsieur ?
—En anglais ou en français, dit 

notre Yankee récemment importé 
de la Rivière-du-Loup î (Il vient 
de la Rivièro du-Loup, mais je vous 
assure qu’il est loin d'avoir la fines­
se de cet animal.)

—Votre nom pur et simple ?
—Mon nom en français, c'est 

Docithé Beauchamp ; niais en 
anglais "Backcity Fail field” répond 
notre original. (Je devrais dire 
orignal.)

—Mais ne savez vous pas que les 
noms de famille ne se traduisent 
jamais ?

—Ah bru ! les Américains com­
prennent pas ça, Docithé Beau 
champ !

Il n’y a.pas à s’en étonner ; qui 
peut comprendre ou se faire coin 
prendre d’un individu assez dénué 
de bon sens pour traduire son nom ? 
J’ai rencontré un pistolet qui tient 
à se rendre célèbre sous le nom de 
Shitrind, quand son nom est bel et 
bien Chicoine. Un autre singe veut 
suivre ses traces ; le nom de Létour- 
neau ne lui va plus ; il vous dira 
qu’il s’appelle Blackbird. Une vrai 
poule noire qui mettrait l’eau à la 
bouche de chercheurs de trésors. 
Francœur, lui, tient à son cœur ; il 
veut surtout que sa dulcinée soit 
charmée d’entendre prononcer son 
nom qu’il traduit “sans scrupul 
Sweetheart. Quel beau cœur, mais 
quel pauvre "esprit !

Maître Mathieu qui prononce son 
nom Maqueue, s'appelle tout sim­
plement M y tail. Vvi.à une bête 
qui tient à son apanage au moins. 
Ціг outre passera à la postérité des 
lunatiques, sous le nom de Mukes- 
nine, vu que son nom est Phaneuf- 
Il en vaut neuf de son espèce, car 
dans la balance de la bêtise humai" 
ne, comme dans les autres balances’ 
celui qui a le plus de poids l’em­
porte.

1er froid
Le poulailler,, fioid, sec, éclairé 

donne pu tout et toujours satisfac­
tion. E.itendons-nous, bien і і ne s’a 
git pas de faire un hangar, le plus 
tôt dassihle, d’y loger vos poules 
sans vous occuper de la ternpératu 
re dv dehors et du dedans De mê 
me qu’il y a des habitants dont les 
voitures d’été, les charues, etc, «ont 
dans la niege actuellement et qui 
se plaindront ensuite que l’agricul­
ture né paie pas. Ainsi il y a des 
propriétaires de poulaillers froids 
dont les poules ne pondent pas et 
qui Cl ient contre ces poulaillers. Al 
lez visiter ces constructions, 
trouverez toutes les fenêtres bien 
closes, aucun système de ventida­
tion, des lignes il, frimas sur le 
plafond II y en a même un que je 
connais qui a mis un poêle pour ré­
chauffer ses' poules. La raison de ce 
système est bien simple, ça conte 
meilleur marché de chauffer 
du bols qu’avec le soleil Pauvres 
aveugles qui ne veulent pas voir 
Le secret du succès c’est d’ouvrir

La femme qui lit de pauvres 
romans êt qui s'imagine qu’elle est 
une duchesse ou une comtesse,

La femme qui achète des bric à 
brac pour son sa'on et qui emprun 
te ses ustensiles de Cuisine chez les 
voisins.

La femme qui pense que les 
dentelles et les broderies lui sont 
plus nécessaires que les draps et 
couvertures de son lit.

vous

Pour parer
la maison

Les fi 'urs sur la table oil nous 
"prenons nos repas, c'est un peu de 
poésie qui célèbre la réunion de la 
famille autour des mets. On dispo 
sera deux ou quatre vases, plutôt 
petits, car ils ne doivent ni rien ca 
cher, ni .encombrer) symétrique­
ment au centre de la table. Les pe­
tites plantes d'asparagus peuvent 
tenir lieu de fleurs, et d'ailleurs il 
suffit de quelques brins de feuilla­
ge mêlé à une pincée de violettes 
pour faire des bouquets gentils et 
qui feront plaisir à voir.

Qnan,l nous devons rece oir nos 
amis, alors c'est autre chose. Je 
parle pas ici des diners d'apparat, 
où il se fait 
pour la décoration de la table. Je 
pense seulement à ce que nous pou­
vons faire au logis, sans grand frais 
ni peine, presque pour rien même 
car on peut avec quelques bouquets 
de violettes à deux sous créer des 
merveilles, soit qu’on les sème ré­
gulièrement, qu’on en fasse des 
desseins, des guirlandes, des treil 
tagés,qu’on mette une feuille ici 
ou là, ou qu’on les laisse en bon 
fluets bien attachés et que, coupant 
les tiges audessous de la ficelle, on 
les dispose sur la table de distance 
en distance. Je parle de la violette, 
mais toutes les fleurs se prêtent à 
ces arrangements, si l'on veut bien 
s’y appliquer.

on

les feuètres du poulailler froid. Je 
n’ai jamais trouvé une seule poule 
malade du froid et la ponte a tou­
jours été plus abondante 
tout chez mes voision. Je no parle 
рач de cet hiver, la température est 
douce, les poules pourraient hiver 
ner daus une bâtisse sans façade 
aucune, ni vivre, ni coton, ni bois. 
Mais prenons l’hiver dernier, 
sivement, un froid à jeter les loups 
les fenêtres de mon poulailler sout 
restées ouvertes tous les jours. Pas 
une

que pra-

e en

neexces-
Les cultivateurs ne devraient pas 

hésiter à mettre leurs grains de sel 
dans les fourrages un peu verts ou 
fait dans des conditions un peu dé­
res bénéficieront de cet apport;de 
sel dans leur nourriture, et les foins 
seront bien mieux conservés, bien 
plus appétissants.

Il 11e

grande dépenseune

•Le championnat du cercle de 
culture île pommes de terre pour 
I état du Massachusetts a été accor­
de à Isidore Horin de Westminster.

poule n’a été malade et la pon­
te excellente. Enfin, si parmi 
lecteurs il en est qui ont juré de ne 
pa* croire à la qualité d’un poulail 
1er froid, bien administré, qu'ils fas­
sent des poulaillers chauds. Ca cou 
te plus cher et ça rapporte moins, 
chacun son goût.

mes

Ve jeune gaiçoti venait deuxième 
bms l’état en І9І4. Son rapport en 

1915, montre qu’il a produit 114 
boisseaux et MO livres de

paraît^ hors de doute que 
ceux qui ont des silos pourraient 
bien, à l’occasion, les utiliser pour 
mettre des fourrages verts, quand ' ^lerre Corriveau veut prouver 
la mauvaise température leur faiv'lu '* 11 a Pas <1® respect pour sa 
prévoir une fenaison difficile, et і m‘iro S en conséquence, il se nomme 
quand la récolte de Blé d’Inde ne1 Peter Body Calf. Il faut être 
s’annonce pas trop débordante. . . j chien ou génisse pour écorcher un 

Une application de deux à cinq!aussi beau nom. M. Cart laisse 
cent livres de Phosphate Thomas, charette loin derrière lui. M.

pommes
de terre sur un quart d’acre au 
prix de 90 contins par boisseau.

Les harnais doivent être huilés

< dl-i-Ov. Godbout, ptre.

veauau moins une fois pur année. Ils 
doivent être réparés avec soin rie 
manière qu’ils lie puissent pas 
blesser les chevaux. Aussi ils dure- 
K.nt plus longtemps.

Oh ! le monstre, dit-on à l’aspect 
du malheureux venu au monde 
sans bras ou sans jambes. Maison 
est plus indulgent pour ceux qui 
n’ont pas de cœur.

sa

par acre augmentera considérable Brodeur est fraternel j,.s pi'au bout 
ment la production des plantes 'de et il se dit Brother Juin Charroi!

to
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4
eux en ménage ?.,..

Sans avoir l'air de rien, vous me 
posez une question, terrible.

Je vais y répondre franchement,

Beaucoup de eiel très bleu et de Iran, j’ai vu un costume tailleur 
vilains nuages qui arrivent et qui d'une distinction.. 
se tassentpoupée —Oh ! tailleur ! D'abord toutes

Rappelez-vous le soir, avant ma 
comme à un vieil aini de toujours, demande en mariage, où, chez vons- 

Heureux ?.... Un gros oui.. .
Et un petit non ...І..

mes amies sont habillées comme 
moi

Mon cher ami,
Vous êtes indiscret comme tout ! 
Vous me demandez, en post-scrip­

tum de votre lettre, si jo suis hou­
le crayon à la main, je bâtissais, au 
coin de votre bureau, mon petit 
budget.

390 francs par mois pour le 
ménage, soit 3,600 francs par un...

1 200 francs de loyer.... Un 
peu cher !... і Mais c’est la dépen­
de la plus légitime, surtout à Paris, 
Et il fallait mettre ce chiffre pour 
avoir un peu d’espace, d’air et de 
lumière dans un quartier propre.

Cela faisait 4,800 francs de 
dépenses,

Je gagne 3,000 francs. Ma femme 
eu 50,000 francs de dot, soit 1,800 
francs de rentes. Le tout représeh' 
te un budget total de 6,800 francs.,

J’avais donc très largement 1,000 
francs d’écart en ma faveur, et je 
croyais êtres dans la limite sage.

Pas du tout .

—Non.. pas tontes !.. Et puis, 
je suppose bien que c’est un peu 
pour moi aussi que tu t’habilles ?..

Le Garage “Ford”4*

Le iode juin ce garage sera com­
plété et je serai eu mesure de four­
nir roue les morcenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
tue Victoria.

_* 1! ! IL’Alleluia de la France —Et je t’aimais tant, jadis, 
une robe qui t’allait si bien que je 
ne la voyais même pas.. Pas pins 
qu’on ne voit le corselet vert d'où 
jaillit la fleur.. Ta souviens tu 
d’un costume très simple, avec le­
quel tu es restée et tu resteras, dans 
mon cœur de vingt cinq uns.. Cé
tait pendant l’hiver 1907................

—Mais aujourd'hui, mon cher, il 
faut bien te figurer que je suis trè- 
.... très simple, en comparaison 
de....

ЩШШШж
!ШШ

avec

Peuples, chantez, le Ciel est beau ! 
Dieu vous rallume un grand flambeau ; 
La France, enfin, sort du tombeau 

Alleluia !
mBIm:

DENIS M. MARTIN, 
Edmundstoii./N. B,

WHPour le pays humilié 
En vain l’orgueil a supplié „
Mais Pierre et la Vierge ont prié.

Alleluia !
Voyant sa peine et ses remords,
Dieu le tire d’entre les morts,
Le Peuple Franc, le fort des forts.

Alleluia !
Tu deviens pâle horriblement ; 
Dis-nous qu’as-tu vu, l’Allemand ?
J’ai vu la France et Dieu s’aimant.

Alleluia !
La France avait son regard fier,
Elle disait : j'ai tout souffert ;
“Je n’ai plus d’or, mais j'ai du fer.

Alleluia ! '
La lèvre au pied du Christ puissant. 
.Çlle disait d’un mâle accent :
Je n’ai plus d’or, mais j’ai du sang, 

Alleluia !
Elle disait au Christ en Croix :
“J’ai péché, mais j’aime et je crois,
O mon vrai Dieu I sois mon vrai Roi ! 

x Alleluia I
Le sang dit Christ coulait vermeil,
Ët le glaive au flanc sans pareil 
Etincelait comme un soleil,

A.lleluia !
—“Que ferais-tu, régénéré,

..........O mou peuple “O- mon roi, j’irai, .
Criant que tu 111’as délivré,

Alleluia !

à\ Шця—De qui ? . Ose donc ! ....
Ne me parle pat d'aujourd hui 
Tu me navres !* On dirait qu’ 
on t a engagée pour promener dans 
la rue In réclame d'un sous-cou tu, 
riei . . ..

J’ai mis une femme dans ma vie, 
et je suis épouvanté aujourd’hui di­
ce qu’elle më coûte !.... S—Une femme sandwièh !...........

—Je n'osais pas prononcer ce 
mot !
wicli.... Èt qui, comble des coin 
blés, payerait pour l’être !....

—Qui payerait ' .... Voilà le 
grand mot lâché !

—Si tn le prends ainsi.... j- 
ne dis plus rien.

Et, en effet, je ne dis plus rien..
.. Mais j’en pense davantage !..

Je pense que les couturiers sont 
bien habiles ,

Ils nous volent nos femmes, non 
pas pour se faire up argent passa­
ger, mais pour se èréer de varia­
bles rentes.

Eux et leurs complices ont inven 
té pour la simple bourgeoisie une 
confection éphémère, “inutilisable'' 
après chaque saison.... Ils ont 
créé une lingerie, dont lentrepii- 
se journalier est une “ruine". La 
plus modeste chemisette, le moin­
dre jupon sans dentelle, coûte 1. fr 
50 de blanchissage.... Sur ce chif­
fre, bâtissez tout le reste, en tenant 
compte que le nettoyage de la den­
telle coûte un prix fou,

Et c'est cela qui m’épouvante !
C’est cette •'régularité’’ de dépen­

ses inutiles qui chaque mois, vient 
assaillir mon petit budget en batail­
lon carré,

Tout s’en mêle I.... Le teintu­
rier, et le terrible blanchisseur qui 
détriore ce qu’il touche. On ne net­
toie pas les flanelles comme les den­
telles et la batiste.... Tout se cluf 
fie par pn coefficient spécial. Il y a 
des fourrures, imprudents càdeanx 
de mariage, dont la conservation, la 
trasforuiation annuelle me coûtent 
et me coûteront jusqu’à la tin de 
ma vie des mois entiers de veillées 
supplémentaires ' -,

Je vous répète—car je ne veux 
pas passer pour un pingre—si je 
travaillais pour ma femme... .Oh I 
ce serâit avec une telle joie ! ....

Mais je travaille “contre elle’... 
Je travaille pour quelque chose qui 
la transforme en ridicule po ipée.. 
Je travaille pour un couturier— 
juif presque toujours—lequel s’in­
génie, chaque saison, à me vider 
toutes les veines avec des modèles 
qui le font tordre.

Hier, jetais seul dans notre 
chambre. Je regardais le dernier 
manteau, une espèce de gandoura 
tabac, doublé de satin blanc.

Avec Cela, ma femme a ! 'air d’un 
mameluk de Kléber.

Comprenez moi bien...........
Elle serait malade.... Il faudrait 

payer 1,000, 2,000 francs une opéra­
tion

...Elle aurait même une fautai" 
sie d’une fois.... Elle rêverait 
d’un très beau meuble ... d'une 
petite campagne.... d'une toilette 
je dirais :“Allons-y !....” Une 
femme a le droit d’être un peu gâté- 
E'Io n’est forte que par exception 
.. les jours de bal ou de douleur .. . 
C’est à l’homme à s’arranger, à 
travailler plus. ... 011 à rogner snr 
ses gants, ses cigares, voire même 
sur des choses plus importantes 
encore.

Vous savez que je ne suis pas 
arare et que j’aime beaucoup ma 
femme.

Mais ce qui m’effraye, c’est que 
je m’enfonce lentement, d’une façon 
“régulière’’, ou plutôt que ma 
femme me coule tranquillement, 
•’méibodiquemeot'’, avec des yenx 
souriants, une comptabilité parfaite 
qui engage tout l’avenir, et ruine 
pour moi le rêve des rêves. ... celui 
d'avoir un jour au moins l’indépen­
dance de la pomme de terre...........

Je n'ai pas à me battre contre 
un fait. . ..

J'ai à lutter contte une mentalité 
créée, presque à son insu, par les 
petites amies, les journaux de 
moires et la coquetterie extérieure.

Jeune marié, on n’ose pas protes­
ter. ... on aurait l'air d’un intolé­
rable tyran....

Ah !.... elles le savent bien, les 
petites coquines I . . . .

Plus tard.... il est trop tard !..
... .Sero medicma parut ш- 

Cum mala per longas invaluere
inoras !

disait ce vieil Ovide, qui avait 
été marié trois fois, le pauvre !

Oui une femme-sand
IAux Fumeurs de 

Tabac Canadien
Л

1
#

Vous qui avez de la difficulté à 
vous procurer les qualités de tabic 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le 
drous aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de'pre- 
niière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 330Z rue St-Hubert,

zème Plancher, 
Montréal, Canada.
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Sirop GOUDRON

такім»“J’irai vers tous les Peuples morts 
La pierre cède à mes efforts,
Et tu diras : “Lazare, sors !”

Alleluia !

1
;DE GOUDRON ET 

D’HUILE DE FOIE DE MORUE ЕЖ
«хилим I.Mathieu ^7 casse la toux Д

Ë Gros flacons ,—En bénie partout 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж t Fabricant aussi les Poudres Sereines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Ріеггеши^Ж

LOUIS VEUILI-OT.

NOEL BIENTOT ! ! Ш

Le succès et l’eucouragemenl 
reçu pour le Xmas de 1915 a été 
si satisfaisant et le patronage si 
grand que pour le Xmas 1916 
j’ai redoublé mes ordres en une 
plus grande variété et iiu assor­
timent bien choisi.

i-i

TELEPHONE 5-42 IiJ. W. HALL, Edmimdstoü, N, B,
Vous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bas prix du marché.
Ma femme pouvait choisir entre 

deux moyens :
...S’habiller gentiment—et j’y 

tiens beaucoup—mais simplement.. 
se faire des blouses.... des chenil 
settes.... engager chez elle, de 
temps en temps, une lingerv.Wi 5 
francs par jour, etc.. . Elle restait 
alors telle que je l’ni connue, tefle 
que je l’ai aimé-, telle que jo l’üi 
choisie et préférée. . - ,

Mais du tout.. EHc a pris le che­
min terrible dÿs couturiers.

Cet hiver, elle a porté le grand 
chapeau Idiot, ét s’est laissÇMitta­
cher les pieds pour apprendre à 
marcher dans une robe do Ira, 25 
de tour.

Certains soirs, en la voyant ren­
trer de ses visites, j’avais l’impres­
sion d’un parapluie de famille qui 
s’avançait grand ouvert, et je lui 
disais : ,

—Ma chérie, si tu savais comme 
je t'aimerais mieux autrement ! .

—Mais c’est la mode 1

d
;
іBOIS A FINIR 

BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET KiTXETTE)

(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)

I

J’ai des objets pour cadeau* pour 
tous les goûts et de tous les prix

CLAPBORDS
MOULURE8 
PORTES

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE F.T GAZOUXK 

Aussi j’ai toujours un be^ assortiment île Hfesr*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES 1)'OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CH K VAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment (FENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D'INDE n-nd et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’aeh ' fe et je vende 
le foin au char.

V-ene voir mon assortiment et je suis convaincue 
que vous trouverez l’objet que vous cherche pour faire 
cadeau à votre femme, A votre mati, à votre soeur, à vq- 
tre frère, à votre fiancé et aussi à votre coquette tel que

Bonbons, Rainer’s 
Chocolate, Fruits,

Cigars, Bijouteries,
Cut Glass, Argenteries

et mille autres articles utile à la maison ou sur voyage. 
Aussi une Belle ligne de TOYS pour les enfants.

ï
‘ t

*
Et je pensais que ce manteau— 

inutile,oh ! combien !....—repré­
sentait no joli voyage d’on mois 
en Suisse, ou une prime d'assuran­
ce sur la vie.... qu'il représentait 
plus encore, et de bien pins graves 
choses.... Et qu’à cause de lui et 
de ses pareils, je n'aurai peut-être 
pas le bqnheur d'avoir l’enfant que 
j'appelle de tous nies vœux.... 
l'enfant... terreur de,cette femme, 
qui ne veut déjà plus être tuère I..

Et ce manteau, je l’ai jeté à ter­
re ..., je l’ai piétiné.... comme

<1

piMI«
fi

iff
Si vous avez besoin d'aucune chose qui n'est pa- -ait c tto liste lé. 

léphonez-moi et si je ne l'ai pas je pourrai peut-être \ „us t'avoir, satis­
faction garantie. І—Qu'appelles-tu "la trode" I 

—Ce que j’appelle la modo I..
Tu es étonnant !.. En voilà une s’il ma volait quelque chose de mon 
question.. La mode.. ? C'est ce 
qui se porte !..

—Alors, en sortant de mon bu-

,Mon charbon dûr est en chemin, donnezMme F. W. Pelletier,
Madawaska, Me.

vos сонип лц-
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetée votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvçj compter en tout temps 
pour votre approvisionnement. ...

X nom.... de l'avenir de ma race... 
un peu de ma France de demain !.

Pierre L'aRMITE Я

m
:: . ■ »

m., mm.
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le crime et le meurtre. La veng. an» 
ce, voilà, le sentiment qui poursuit 
sans relâche un Mexicain qui se 
croit offensé. Il va sans dire que 
ceci est simplement un trait de 
caractère, et qu’il ne manque pa> 
au Mexique d’hommes que la raison 
et surtout la religion rend maîtres 
d’eux-mèmes, et qui savent pardon­
ner à leurs ennemis.

Une de ces haines héréditaires 
existait entre le père de Jacopo at 
un négociant de ses 
José. Cette haine était de date 
ancienne, mais, dans les Derniers 
temps elle avait été ravivée par 
plusieurs circonstances qu’il est 
inutile de rapporter ici. Les deux 
ennemis avaient fait, pour se nuire 
mutuellement, tout ce qn’il est 
possible de faire et l’animosité était 
parvenue à son comble, lorsqu’une 
lièvre pernicieuse enleva en peu 
de jour le père de Jacopo.

Cette mort parut avoir calmé 
tout d’un coup José. Tout le monde 
en fut surpris, car on connaissait 
son caractère vindicatif, mais enfin 
il saluait avec courtoisie la

La pauvte daine, qui 
chait intérieurement

yse reproІ
ses soupçons, 

et qui craignait d’ailleurs qu’un 
refus ne vint mettre obstacle à des 
dispositions qui pouvaient être 
sincères, se décida à céder.

LA BANQUE PROVINCIALE 111f ARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
ETRANGERCANADA

Un an, 
Six mois,

li.oo Un an, 
50c Six mois, DU CANADA*1.50

pHLтшт
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—Jacopo ira, répondit-elle laco­
niquement.

Avec quel empressement elle 
efit retiré sa parole, si elle eût pu 
voir la sinistre lueur que sa répon­
se fit jaillir des yeux du négociant, 

voisins, nommé, José se retira, en faisant force 

salutations. Le lendemain, Une 
Voiture Vint chercher Jacopo à 
l’heure du diner ; José le plaça à 
table à coté de ses propres enfants 
et le combla d’attention et de

ü 0.75
Г TARIF DES ANNONCES

Souvrira ’DroohainementAnnonces légîles, première insertion, la ligne............
“ 11 par insertion subséquente, la ligne..

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 li
..................... ...iocts

....... 5 cts
. _ 1ère insertion.. 50 cts

. , * P*r insertion subséquente... .35 ctsAvis de naiss mees, manages et décès........................ ;..................................... 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, ofire et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ , . , „ chaque insertion. ...25 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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goes,

Une succursale a Bathurstj N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

Chtz le marchand :

—Jeune homme, je voudrais voir 
beau et gros dindon.

—Attendez un peu, papa va des­
cendre.

tin cour :
Avocat.—Puisque Votre Honneur 

persiste à nier ce privilège, je 
retire.

Juge—Voulez-vous en vous retiV 
rant exprimer un mépris do cœur ?

Avocat.—Non... simplement le 
cacher.

SÛTES LOCALES M §g§щ friandises. Quand le repas fut 
terminé, Jacopo remonta en voiture 
et reçut, en partant, un cornet d.- 
bonbons, que José lui assura être 
bien meilleurs que tous ceux qu’il 
avait mangés jusque-là Aussi dès 
que la voiture fut etl marche! 
l’enfant se mit en devoir d’y goû­
ter. Mais tout à coup il s’arrêta- 
ferma proprement le cornet et le 
remit dans sa poche II «’était souve­
nu qu’on était an samedi—Voilà, 
pensa-t-il. une bonne occasion le 
faire une mortification pour la 
Suinte Vierge, je ne veux pas la 
manquer:

Il arriva eh їх sa inéte, Геm bras 
sa et alla se coucher le cœur con­
tent.

SUCCOBSAIES DANS IA PROVINCE ;

M. P. E. Mfôreattlt, Gérant. 
t. A. Gagnon, “
J. E. St-André,
D. W. Harper,

an

Caraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John,

■

Le lieutenant Arthur 
Michaud, le sergent Louis 
Miehaud, le caporal Freeman, 
les soldats George Dufour, 
J os Turgeon, Léon Jean, 
Henri Pelletier, de St Basile, 
John Bourgoiu, Max Pelletier, 
Del phis Dubé, Fred Côté, de 
St Léonard ; Adélard Lebreux^ 
Jos Cyr, Al plié Cyr, Maxime 
Plourde, de St Hilaire ; Torn 
Gagné, le sergent G. Gagné 
de Connors, le soldat Willie 
Comeau, de FTenehville, Me,

І
« 4І

4tme
m

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

J veuve
de son ennemi, il souriait à Jacopo, 
et chaque fois que l’occasion s’en 
présentait, il montrait des préve­
nances dont Dona Ritta ne savait

8
8

La logique :

— Qu’apprenez vous à l’école 
mon p. tit ami ?

—La logique, monsieur.
—Ah ! vous aimez la logique ?
—Oh ! oui, monsieur, c’est 

belle science. Ainsi je puis 
prouver facilement que vous n'êtes 
pus ici dans le moment.

—Tiens ! voyons un peu.
—Eli bien I je dis, par exemple, 

que vous êtes certainement à Rome 
0 1 ailleurs.

—? ?

— Vous n’êtes pas à Rome ?
—Non, assurément.
—.Alors, vous êtes ailleurs.
—Rien de plus juste.
Et si vous êtes ailleurs, vous n’ê­

tes pas ici.
—Evidemment ! Voilà qui est 

admirable I
Le monsieur donne un petit coup 

de canne au jeune logicien.
—Hi ! hi î oh ' oh !
— Pourquoi cris-tu ?
— Vous me battez l
—Tu mens !
—Je mens ! J'ai 

le suis sûr.
Voyons, mon cher petit ami, 

comment veux tu que j’ai pu te 
battant ailleuis je ne suis pas ici ?

m que penser.
Un jour, José se présenta chez 

un an après 
la mort de son mari. Il venait» 
disait il, sceller définitivement la 
réconciliation, et comme gage di­
ses bonnes dispositions, l’jnviter, 
ainsi que le Jacopo, à un dîner 
qu’il donnait le lendemain.

Cette deuande jeta la 
dans une grande perplexité Elle 
craignait cet homme. Même depuis 
qu’il lui souriait, son regard n'avait 
cesse d’être faux et elle se sentait 
fri sonner involontairement chaque 
fois qu’elle le voyait. Prétextant 
donc la retraite alisoluë dans laquel­
le elle vivait, elle s’excusa, aus-j 
poliment que possible, de 
accepter son invitation.

José insista et il demanda d’avoir 
moins Jacopo—Toute la ville, 

dit-il, a reconnu les dissentiments 
qui ont malheureusement existe 
entre moi et votre défunt mari'; il 
est donc bon que cette démarche 
rende toute la ville témoin de la 
reconciliation.

m
elle ; c’était environ

Très ImportantJ. A. Cliarest et R. Charest, 
de St Jacques, tous du 165e 
sont venus

>4une
■■ Il faut bien lu dire, Jacopo était 

un peu fiiand Le lendemain matin 
un de ses premiers soins fut d’ou­
vrir son cornet. Mais quelle fut sa 
surprise 1 Lis bonbons qui se trou­
vaient à lïntiée étaient gâtés, et 
il sen ехаїніь une odtür odeur pé­
nétrante et fétide. L\ nfant courut 
montrer le tout à sa mère, qui lui 
an- cha le cornet en frémissant. L’i­
dée d’un crime lui était venue sou" 
dain à l’esprit, e t' ne se -trompait 
pas. L’infâme José avait voulu, au 
moyen d’un poison subtil dont les 
efh ts ne se produiraient qu’au bout 
d’un certain temps, faire périr le fils 
de son ancien ennemi

vou*
m passer la Noël

au milieu de nous. J’informe ma nombreuse clientèle et le 
public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur leI ----Cl—

Vu qu’il y a deux fêtes la 
semaine prochaine ne laissant 
que quatre jours d’ouvrage, 
et vu aussi que notre directeur 
est obligé de prendre uu petit 
congé bien mérité pour voir 
des parents qui sont éloignés, 
nous 11e publierons pas le jour­
nal la semaine prochaine. Nos 
lecteurs voudront bien en 
prendre note.

veuve
Ш

maim
flans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porté voisine do la Phar­
macie,

mm
Ш*Е VISITE EST SOLLICITAI?

SA T/SFA CT/ON GARANTIE 
A DES PRIX RA lSONNA Fil П C

S
ne pas

J f $ au Le poison, d’11 bon) invisible ei 
odeur, s’était décomposé penLes élèves du Collège Sl- 

Joseph, N- B., qui sont venus 
passer les vacances de Noël et 
dû jour de l’An, sont : MM. 
Albert Dionne, George Ga­
gnon, Félix Dugal, Fred 
Hébert. .

J. B\ LEBEL,sans
dant la nuit et avait donné aux bon Tailleur

Edmu udston.
1 bons cette odeur infecte qui avait 

surpris et dégoûté l’enfant.
Jacopo avait été sauvé par sa 

I dévotion à la Sainte Vierge.

• 1ST.
Ш un gros blei I
E
Sti
W

—o—
MM. Jos R. Long,. Emile 

et Dàmase Long, du Lac Ba­
ker, sont dans notre ville au­
jourd’hui et nous ont fait 
l’honneur d’une visite.

DE/T^flDEZ ITUJWW de
Important

t
Le poison devenu 

inoffensif Édile j™ï t.-<]
IJ il

Sauvez les cendres de vos 
poeles .-.cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
preservees sèches. Ne les laissez pas 
a la pluie, car ellesperdraient de 1 
valeur,

Première Année de PublicationJacopo avait environM. J. W. Hall, est parti 
pour Montréal hier soir, dans 
1 intérêt de son commerce. Il 
doit revenir samedi 
char de chevaux, 
amateurs de chevaux.

quartorze
lorsqu’il perdit son père, un des 

premiers négociants de Mexico, et 
il demeurait

ans

Prix Trente sous (30) l'unité aux librairies

Ne pas tarder à enregistrer sa commande : la 1ère édi­
tion de 10,oco était déjà presque toute retenue au 
bre.

avec sa mère, Donn 
Ritta, dont il était l’unique consola 
tion. Jacopo était un enfant char­
mant, d’une figure angélique et 

■ 1 une âme plus angélique encore 
Quand il montrait à la fenêtre sa 
jolie tête blond.-, à côté de sa mère 
qui lisait ou travaillait, les passants 
s’arrêtaient pour le voir ; s’il 
marchait dans la

avec un 
Avis aux

20 novem-

Assemblée Publique

Une assemblée "est appelée 
pour vendredi soir, au palais 
de justice, dans le but d’expli­
quer le Service National. M. 
John M. Stevens donnera les 
explications nécessaires en 
anglais et M. Plus Miehaud 
parlera dans le même sens eu 
Français.

eur

Aroostook Chemical Ço., 
Van Buren, Me.“ОштІашГч

rue, on se retour- 
naît quand il était passé, et tors 
s’écriaient : "Le bel enfant I ” 
Ma»s loin de tirer vanité de ces 
parries Jacopo ne les/entendait 
même pas, ou s’il les entendait, 
c était un son qui frappait son 
oreille 
âme.

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

МГ^ЙГ1?’-, Sale in the ProvinCti of New Brunswick
-NOUCE is hereby given that by described as follows Beginnin»

W 7 ' Т"5,юп iss“td °'-t at a post standing at the southerly V. \e Mailawi.ska County Court in corner of land owned and occimied 
ThlCb wm" W,lis0n Leu and Fru- I у Mrs James Anderson and adioi 
tlerick Wilson Lee, doing business ning the land of one Thomas Clair 
unde! the him name and style of jand (Corgi^me Clair his wile 
' W_Lee & Company are Plaintiffs j thence in anortherly course bv the 
;md Jainis E. Clair is Défendent, shortest distance until it strikes 
msued by J. K. Miehaud, Plaintiffs’ the the Railway land of the Teiris 
Attorney, on the 16th day of Sep couata Railway,a distance of about 
tenilier A. J). 1916, a levy having two hundred and forty feei tlienee 
been made by me for this purpose in a westerly direction alone the 
"I ’••‘t'xfyii'g the said execution, said Railway land a distance f 
iheie will be sold at Public Auc one hundred feet thence‘n ^ou
atTh'e", ,iJ’L‘he C,0Ult Hou4' thl'rly direction and liy the shor-
at,he town (ÿ Edmund tan, m th, test route to the highway road

'ELKVb’NTlt ta, aWr";ka’ °n th’ t!,0,lce in an easterly dfreebon 

h i-' »Vf, f Hy 7 J'*'‘«ory A 1) along said highway road a distan- 1 , at the hour of two o clock in <*> of one hundred feet to the nin
the afternoon, all the right, title ce of beginning, i„ cludiim i,,Pil™ 

_.and mterest, claim and demand said parcel of land all abe huil 
what soever either ut law or in dings and premist-H. M * U1 " 
equity °f the 'above named James Dated at the Town of Edmunds

.. Л uV" and . to», in the County of MuiUwaskl"
All that certain piece, parcel or this 3rd day of November A D 

ot of land and premises, situate, 1916. A'
I lying and being in the Parish of 
Clair, in the County of Madawaska,

pénétrer jusqu'àsans son

Jacopo devait à son éducation et 
à son bon naturel les sentiments 
d une piété bien remarquable pour 
son âge II avait surtout pour la 
Sainte Vierge une dévotion tendre 
et filiale ; il l'avait 
ne, ut ne

A Vendre!

ЩШтшт тлл
0

MtiY .............................

mUu emplacement de 350 
pieds sur 468, près de la sta­
tion du Lac Baker, avec mai­
son de 30 pieds carré 
toutes les commodités voulues 
2 étages ; batiments de 25 x 
30 pieds, vendu à très bonnes 
couditious.

pour sa patron- 
uianquait jamais, le 

samedi, de faire une petite mortifi­
cation en son honneur.

Les haines et les rivalités

m > v

ШШШШavec sont
ternbles au Mexique ; elles passent 
sans s'éteindre, de génération en 
génération, et chose triste à dire 
elles ne reculent pas toujours devant

IITé

S'adresser à T,
P. CJo«rehResne°pg’Q.

.

.. -

' ’■1-і. m
Q, .^Michel F. Fournier
ohqtltf, Matlttwaskft County*Ш : •-
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
eiectrique. Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOl DIŒAÜ,

AGENT,
du Comté de Madawaska et partie du Comté de Restigouchv.une

edmundston, N. B.
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